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U
ne réunion d’information 
vient d’avoir lieu à l’asso-
ciation A Petits Pas de Ruis-
seauville, permettant de 
mesurer l’intérêt des outils 

proposés dans le cadre de “De l’envie 
au projet” : premier accueil pour mettre 
à plat où en est le porteur et cibler les 
suites possibles ; atelier en quatre jours 
pendant lequel on échange, on s’intéresse 
à la méthode, on visite des porteurs déjà 
installés ; ateliers thématiques où l’on 
choisit statut, outil financier et mode de 
communication. Dans les espaces res-
sources de Wormouth, Ruisseauville et 
Ambricourt, il est possible de trouver la 

documentation utile et de profiter d’en-
tretiens individuels.

Devenir autonome. Quant à la couveuse 
d’activités Chrysalide, elle permet au por-
teur de projet d’acheter ses fournitures et 
de vendre ses prestations sous couvert d’A 
Petits Pas : un accompagnement permet-
tant de devenir autonome au plus vite. Un 
contrat d’appui au projet est signé après 
accord sur le plan de travail et les porteurs 
peuvent être hébergés physiquement au 
Germoir. Sur son site d’Ambricourt, la 
pépinière dispose de quatre hectares de 
terres agricoles bio destinées à se tester et 
à se lancer. Des aides spécifiques intéres-

sent les jeunes de moins de 30 ans. 
“De l’envie au projet” est un collectif 
d’association regroupant Avenir 

“DE L’ENVIE AU PROJET” DISPOSE D’OUTILS DIVERSIFIÉS

La couveuse d’entreprises Chrysalide vise 
la viabilité dans le souci de la nature

La coiffeuse Amélie Quentin.

Dominique ARNAUD

Créer son entreprise en milieu rural représente une belle 
ambition, mais encore faut-il passer “de l’envie au projet”. C’est 
justement le nom d’un collectif remarquable dans l’arrière-pays. 
La couveuse d’activités Chrysalide s’inscrit dans ce parcours 
motivant sur le site d’expérimentation du Germoir à Ambricourt. 

BOULOGNE-SUR-MER • Le chantier Socarenam a lancé la future 
passerelle transmanche

La nouvelle plateforme logistique transmanche du port de Boulogne-sur-Mer, appelée 
Hub-Port, doit être opérationnelle en juin 2009, pour la mise en exploitation de la 
ligne Boulogne-Douvres par LD Lines. La chambre de commerce et d’industrie a 
confié sa réalisation aux chantiers Ravestein, situés sur les rives de la Waal à Deest, 
aux Pays-Bas. Cette société est spécialisée dans la construction de ponts à bascule, de 
caisson, de pontons pour terminal ferry ou de passerelle ro-ro. Mais la Socarenam a 
acquis, en sous-traitance, la construction des deux passerelles de 60 mètres de long. 
Le 9 décembre, à marée haute, deux remorqueurs, le Boulonnais et le Courageux, 
sont venus assister la sortie, de la cale sèche, de quatre blocs qui vont être acheminés 
en Hollande pour y être terminés et assemblés. Amenés sur une barge coulée la veille 
devant le poste 15 de la gare maritime puis remise à flot, les éléments vont en effet 
prendre la mer, tractés par un remorqueur hollandais, la Charlotte. La mise à l’eau 
s’est effectuée sans problème. La marge de manœuvre, pourtant, n’était pas confor-
table : les blocs font 13 mètres de large, alors que la cale mesure à peine 14 mètres !

L’ensemble reviendra à Boulogne, à l’ancien appontement de la Comilog, au printemps prochain. “Cela représente un total de 400 tonnes 
de ferraille, assure Philippe Gobert, PdG d’un chantier naval qui ne construit pas que des navires pour la pêche ou pour la Marine Natio-
nale, mais surtout environ 20 000 heures de travail pour les salariés de notre entreprise”. B. LOBEZ

EN BREF

Dans la cale sèche du chantier naval de la 
Socarenam les éléments de la future passerelle du 
port de Boulogne représentent 400 tonnes d’acier.
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59/62, Accueil paysan, A Petits 
pas et l’AFIP (Association de formation 
et d’information pour l’appui aux initia-
tives rurales).
Valeurs solidaires. On retiendra aussi 
que chaque porteur et chaque projet por-
tent des valeurs solidaires et de respect de 
l’environnement. Chacun se laisse inter-
roger par l’impact que peut avoir l’activité 
sur l’environnement, les liens humains 
qu’elle permet, le respect des usagers ou 
clients et une relation équitable avec les 
fournisseurs. Tous les renseignements 
peuvent être fournis sur le site du collectif 
au 31 rue Principale à Ambricourt (tél. : 
03 21 04 39 69).
Pour illustrer cette démarche, le bilan 
2007 de la couveuse Chrysalide se montre 
particulièrement éloquent, la satisfaction 
ne portant pas seulement sur le quantitatif. 
Le contentement est encore supérieur en 
termes de projet de vie, de parcours, de 
plus-value pour le territoire rural.

22 personnes accompagnées et quelques 
exemples. En deux ans, 14 femmes et 8 
hommes ont été accompagnés par la cou-
veuse, dont la moitié ont de moins de 30 
ans. Sept d’entre eux volent de leurs pro-
pres ailes et trois se sont associées. 
Ainsi, Karine Auboin s’est lancée dans 
la préparation de soupes aux recettes 
inventives avec des légumes biologiques. 
Elle propose aussi des stages de tressage 
de blé, osier, lierre. Sylvain Blarel, de 
Capvent, promeut les énergies renouve-
lables après avoir construit seul sa pre-
mière éolienne. Maraîcher bio, Romuald 
Botte constitue des paniers en fonction 
des récoltes, ainsi que Philippe Bru qui, 
cultivant 70 variétés différentes, travaille 
sur le principe de l’abonnement. Sophro-
logue, Sophie Devin propose des stages 
avec Dany Lefrançois (soins relaxants et 
massages ayurvédiques) et Alice Gouraut 
Maury (qui enseigne un yoga axé sur la 
relaxation, et des ateliers de lecture). Se 
spécialisant dans le feutre, Julien Gourdin 
a un projet de coopérative solidaire. Il 
s’intéresse aussi à la reconstitution médié-
vale et imagine même d’organiser des ate-
liers dans une yourte.

Librairie, architecture, légumes bio.
Proposant des animations de lecture, Ber-

nadette Dupont est devenue libraire iti-
nérante. Elle se déplace dans les salons 
et aimerait travailler davantage dans les 
lieux publics et aussi sur la dimension 
intergénérationnelle. L’architecte Olivier 
Goudeseune s’est spécialisé dans l’uti-
lisation des matériaux sains au cycle de 
vie responsable. Véronique Liénard, elle, 
a ajouté un volet actif à son engagement 
dans Artisans du Monde : elle s’est lancée 
dans la couture, créant sacs et cabas 
avec des tissus provenant du commerce 
équitable. Elle a trouvé pour enseigne 
“Monikouture” (photo ci-contre).
Le diagnostic immobilier va de pair, 
pour Isabelle Merlot, avec le souci de 
la bioclimatique. Coiffeuse à domicile, 
Amélie Quentin rend service aux mères 
de famille et aux personnes ne pouvant 
plus se déplacer. Elle s’imagine possé-
dant un salon, mais ne renoncera pas à se 
déplacer. Photographe, Baptiste Robillard 
aurait voulu se consacrer à l’art mais réa-
lise aussi des portraits pour les associa-
tions, des reportages événementiels, des 
photos de mariage.
Outre l’activité d’animateur rando, 
Arnaud Rollin, avec Mélanie Rollin, élève 
des chèvres et propose ses fromages sur le 
marché d’Hucqueliers. Diététique et soph-
rologie passionnent Christine Rouget qui 
anime des ateliers collectifs où elle pro-
pose une cuisine saine et simple, l’impor-
tant étant de développer le goût ; en man-

geant moins sucré, on fait de la prévention. 
Avec Sandrine Thimothé, les stages de 
loisirs créatifs ont trouvé un havre : son 
estaminet de Lugy, à l’enseigne du Perro-
quet. Marie-Arlette Tirloy reste bénévole 
de Chrysalide après une tentative de dépôt 
vente dédié à la petite enfance. Thérèse 
Boquet a créé un commerce bio, Vivabio, 
où cosmétiques, peinture, textiles côtoient 
les produits alimentaires. Commerçant en 
jeux, Stéphane Madani a crée Pilou Face. 
Enfin, encore un maraîcher bio, qui veut 
mettre l’accent sur les légumes anciens, 
François Wiart, installé au Germoir.

Monikouture avec Véronique Liénard. 
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Fabien Froment élu président 2009 de la Jeune Chambre 
économique d’Arras

Le 5 décembre, l’assemblée générale de la Jeune 
Chambre économique d’Arras a élu Fabien Froment, 
nouveau président 2009. Celui-ci va succéder au 1er 

janvier 2009 à Laurent Dumonteil, appelé par ailleurs à 
d’autres fonctions dans le domaine de la communi-
cation, à la fédération Nord-Pas-de-Calais des Jeunes 
Chambres économiques, et au niveau national auprès 
de la Jeune Chambre économique française.
Fabien Froment, 27 ans, est chargé de mission de déve-
loppement local à Inseraction 62, financeur solidaire 

pour l’emploi. Son équipe JCEA également élue, comprend Patrice Toko, trésorier, Antony 
Yard, secrétaire, et Laurent Dumonteil, ancien président. Le thème fédérateur de son année 
2009 est “Des ailes pour tous, Tous pour elle”, avec un souhait fort de développer des actions 
de partenariat avec des interlocuteurs sollicitant cette association des jeunes citoyens entrepre-
nants sur des projets novateurs et à réelle valeur ajoutée pour la Cité. G. B.

NOMINATION

Fabien Froment lors de la 
présentation de son équipe 
et de son programme 2009.


